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Cette pièce en argent, mon père l’avait ramenée lors 
d’un voyage au Canada alors qu’il était second-maître 
dans la Marine nationale.
 Depuis de nombreuses années je l’avais mise 
au pied du mât du bateau comme il est d’usage 
depuis des siècles dans la marine à voile afin de 
porter bonheur.
 Veille donc à bien l’avoir discrètement au fond 
de ta poche lorsque tu passeras les examens ou pour 
tout autre moment difficile à passer.

   P. 33

Le cutter est bien pratique pour couper des fines 
tranches de jambon.

  P. 125

Ce week-end était celui d’une grande marée. 
 À la plage située à 100 m du ponton où je suis 
amarré, la mer s’était retirée de plus d’un kilomètre 
par rapport aux marées moyennes.
 Ainsi que des dizaines de pèlerins, je me suis 
mis aussi en quête.
 Sur l’endroit ainsi découvert s’étendait un 
gisement de moules et d’huîtres sauvages : il suffisait 
de se baisser pour les ramasser. Le butin a été 
conséquent.

*  2kg d’huîtres
*  4kg de moules
*  1 tournevis américain
*  1 paire de lunette de soleil
 (look branché marine)
*  1 cutter en parfait état de marche 
 (avec la lame)
*  1 rouleau de chatterton gris
 (valeur 8 euros chez Leroy-Merlin)
*  1 paire de ciseaux inox finlandais 
 en parfait état
*  1 couteau et une fourchette en inox français
*  1 pince à linge
*  1 une paire de lunettes de vue (pas tout à fait  
 adéquate mais je serai bien content de l’avoir  
 si la mienne part à la baille.)

   P. 51

Je vais essayer de vous décrire le port de Rru.

En fait, c’est une rivière qui s’appelle Pouldavid  
et qui a été barrée par un petit mur de pierres  
et en son milieu, un écluse qui fait 10 m de large.  
Au-dessus du mur a été établie une passerelle (100 m 
de long environ) permettant de franchir les deux 
rives et un pont-levis au-dessus de l’écluse : le tout 
dans l’esprit du pont Eiffel construit en amont lors 
de la grande époque de la pêche à la sardine.  
Le pont, la passerelle et l’écluse sont peintes en 
bleu-gris.

En regardant vers l’amont, sur la droite, se déploie 
un vrai bois où gazouillent à longueur de temps une 
flopée de tourterelles.
 Sur la rivière, des dizaines de mouettes et 
d’aigrettes s’activent en recherchant leur pitance. 
J’ai vu une fois une mouette s’enfiler une araignée  
de mer en une seule fois, et qui faisait le tiers de son 
volume.
 Sur la gauche, depuis le renouveau des vieux 
gréements, un magnifique quai en Iroquo où sont 
amarrés des vieux navires de différents pays.
 Au ras des flots, un ponton flottant permet aux 
voiliers de s’amarrer sans avoir à tenir compte de 
la marée.
 Un jour, alors que celui-ci était resté coincé  
à marée basse, j’eus la divine surprise de découvrir 
que le dessous était à bloc de moules, et ensuite que 
sur les bases des échelles permettant de remonter 
sur le quai, des bouquets de moules n’attendaient 
qu’à être cueillis : celles-ci, une fois cuites, ne sont 
pas d’un jaune pâle comme celles commercialisées 
en grande surface, mais d’un orange vif et ferme 
sous les dents (fussent-elles en carbure de tungs-
tène) : j’en fais des ventrées 3 à 4 fois par semaine.
 En remontant la rivière jalonnée de beaux 
voiliers amarrés sur filières, et qui fait à peu près 
un mile de long (voir dictionnaire), on découvre au 
bout de celle-ci, juste avant le pont de vieux pontons 
flottants, complètement pourris sur lesquels,  
au petit matin, lors de l’émergence des premiers 
rayons de soleil au-dessus de la ville, des cormorans 
qui commencent leurs journées, leurs larges ailes 
déployées, à les réchauffer.

Bonne continuation à toutes les deux.

Léna, j’ai mis ta dernière photo que j’ai reçue 
au-dessus de la table à carte : comme tu y portais 
un tee-shirt mauve et que cette couleur manquait 
un peu à bord, cela tombe très bien.

  P. 48 - 49

Voici quelques nouvelles de la fête maritime  
de Brest. 
 Il y a eu un peu de casse pour y arriver.
 Un bateau espagnol a pris l’eau lors du coup 
de vent d’il y a 3 jours au Large de Peemaich (vent 
60-80 Km/h, houle 3-4 m) et a coulé. Heureusement 
tout l’équipage a été récupéré en pleine nuit par  
un hélico de la Marine nationale. 
 Ici, à Groix, je viens d’apprendre qu’un autre 
avait pris feu.
 Je viens d’arriver à Port Tudy pour me reposer.
Passe de bonnes vacances.

   P. 135

Afin de te donner des idées en photo, je t’envoie  
ce reportage.

  P. 65

Je suis de retour à Bordeaux depuis une semaine : 
le bateaux est amarré à la même place que lorsque 
tu étais passée au port avec Quinie, chercher  
le cadeau de Noël.
 N’oublie pas de donner ta nouvelle adresse dès 
que tu auras déménagé.

À bientôt.

   P. 163

Pour acheter une bonne paire de chaussures car 
l’hiver ne fait que commencer.

P.S. : Une solution utilisée par les clochards et  
les paysans : mettre une couche de papier journal 
au fond des chaussures.

  P. 95

Dans le colis, tu trouveras des boîtes de conserve 
du large. 
 Autrefois les îliens y ajoutaient des algues  
par nécessité : ils vivaient pratiquement en autar-
cie car la navigation entre les îles et le continent, 
à la rame ou à la voile, était difficile. Ci-joint un 
texte de l’Administration Maritime qui t’en donnera  
une idée.
 Ils faisaient aussi des plats avec des crabes 
verts, des bigorneaux, des moules et les brennicks 
(coquillage conique qu’on trouve sur les rochers à 
marrée basse et dont le mollusque à l’intérieur a la 
consistance d’un morceau de pneu).
 Cela permettait de manger, ne nourrissait pas 
beaucoup mais permettait de tenir.

J’espère que tout se passe pour le mieux à Lyon. 
 Si tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas 
à le faire savoir. 
 Je te donnerai un coup de téléphone début 
décembre pour pouvoir préparer les cadeaux 
de Noël.

   P. 207

Je ne pourrai pas pour le moment t’envoyer de colis 
car ayant quitté Bordeaux j’ai eu une importante 
voie d’eau dans l’estuaire de la Gironde et j’ai mis 
le bateau au sec pour faire les réparations à Mor-
tagne-sur-Gironde où il n’y a qu’une petite Coop 
où il n’y a pas grand chose (et des prix très élevés).

Un voisin m’a proposé de l’aide mais je ne veux  
pas abuser car il a l’air assez juste financièrement 
et que Royan est à 30 km. 
 J’espère que tout se passe bien pour toi à Lyon, 
n’hésite pas à appeler s’il le faut.

  P. 135

J’espère que tout se passe bien pour toi à Lyon  
et aussi pour plus tard car avec la crise on est en 
route vers une sacrée jungle.
Après un mois et demi de travaux « La Léna »  
a retrouvé une nouvelle jeunesse : la mise à l’eau 
est pour bientôt.
 Et comme on peut tomber à l’eau par mer belle 
(voir l’aventure arrivée il y a deux semaines à  
Florence Arthaud), j’ai fait une assurance décès :  
le bureau de l’agence AGPM se situe Cours Alsace-
Lorraine près des quais : 05.56.44.68.40.

   P. 163

Je vais retourner vers le sud dans un port proche 
de La Rochelle (ce port-là est trop cher) : j’espère 
qu’on pourra ainsi se voir cet été.

  P. 177

Je te souhaite de très bonnes vacances.

Après une descente sans souci jusqu’à l’archipel 
des Glénans, je suis tombé en panne de démarreur.
 Je suis donc remonté à Concarneau où depuis 
dix jours je cours à gauche et à droite pour pouvoir 
le réparer. Hier j’ai enfin trouvé un mécanicien à  
la retraite qui s’en occupe.
 Cela devrait donc s’arranger (le mécano m’a 
expliqué qu’il ne fallait pas s’énerver et rester zen : 
en mécanique il faut d’abord être calme.)

   P. 185

Je t’envoie ce livre acheté il y a quelques années 
chez Mollat, Stevenson ainsi que Thoreau avaient 
une grande admiration pour Hawthorne.

  P. 191

Pour plus tard : fais attention à ne pas te retrouver 
coincée dans une case.

   P. 207
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